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Organe clu comité national

clés Roumains cls Ii-anL^Ivanîe ei cle kucovine

^LLIPWLIIL OLkîlZOI^L

Il aura bientôt quatre mois depuis que le monstrueux traite cle 
Bucarest a êtê signé et maître la littérature odieuse qui traduit eet acte 
clipiomatique, unique clans son genre, nous n'en sommes pas encore 
a sa 6n. (lliaque semaine nous lait connaître un nouveau clocument aclcli- 
tionnel. I^es clauses innombrables qui ligottent le peuple roumain 
peuvent remplir clêjà plusieurs volumes.

Xous nous sommes réserve cle clonner et cle mettre clans toute leur 
conique êviclence les clauses qui ont êtê imposées à la mallreureuse 
Roumanie par les lVlagyars, en ce qui concerne ì'iclêal cle ì unité natio­
nale et politique clu peuple roumain.

. Voici, en ellet, le contenu cle l'article 15 cle la soi-clisant con­
vention juriclique et politique entre la Roumanie et l'/cutriclre-I^Iongrie.

^rt. XV. — I_.es parties contractantes s'oliligent réciproquement à 
ne tolérer sur leur territoire aucune sorte «l'agitation, aucune sorte 
cle propagancle, cle même qu'aucune sorte cl'action clirigêe clirectement 
ou indirectement contre l'orclre légal, contre 1 inviolabilité territoriale, 
contre la sûreté ou l'orclre pulrlic cle l'autre partie contractante. I_es 
parties contractantes s'olaligent réciproquement surtout :

1 ° interclire aux sociétés aussi l>ien qu'aux personnes isolées 
toute activité — clu genre incliquê clans le premier alinea — qui serait 
clirigêe contre le territoire cle l'autre partie contractante.

2° -X empêclier la réception ou ! attribution cle toute subvention, 
collecte ou autres contributions, azrant pour lout une propagancle clu gen­
re incliquê clans le premier alinea.

5" -X avoir le soin cle n'aclmettre que «les livres cl'êcole ou autres 



moyens 6'éducation dont le contenu ne contrarie pas les dispositions du 

premier alinea.
4° km tant que ses lois ne disposent d'aucune sorte ou seulement 

d'insuklisantes dispositions penales contre l'activité indiquée dans le 
premier alinea, a prendre ou compléter de pareilles dispositions, dans l'in­
tervalle d'un an après la rstikication de ce traite.

I_,a grossière malice des IVlaMars veut que le gouvernement rou­
main empêche toute agitation ou propagande, toute action en6n, dirigée 
directement ou indirectement contre l'ordre legal, contre ì'inviolabilité 
territoriale (surtout) de l'àtriche-kdongrie et cela à titre de réciprocité. 
8ans doute. k^t ce titre de réciprocité est délicieux.

puisqu'il a en Idongrie 4 millions de Roumains irrèdimès, il est 
évident que le gouvernement Idoumain aura beaucoup d'ennuis avec le 
mouvement d'attraction, humainement irrépressible, qui, latalement, se 
produira parmi les l 1 millions de Roumains libres par rapport aux 
4 millions de Roumains subjugues en ldongrie. IVIais comme cela n'est 
pas réciproque, parce qu'il n'^ a pas d'austro-hongrois irrèdimès en 
Roumanie, en quoi pourrait hien consister cette mesure de réciprocité? 
Lien plus, I_oin d'v avoir en /^utriche-kdongrie un mouvement irréden­
tiste contre la Roumanie, nous avons eu cette expérience hirarre : il 
s'est trouvé des Roumains prêts à proposer aux ldahshourg la couronne 
de Roumanie et les hons IVlag^ars l'ont repoussée avec horreur. I_es 
Idongrois sont donc unanimement hostiles à toute tendance d'union de 
la ldongrie avec la Roumanie, k^n quelle occasion alors, le gouverne­
ment hongrois aurait-il a sévir à l'endroit d'une agitation hongroise dirigée 
contre l'intégrité territoriale de la kìoumanie?

km lait les lVlag^ars ont voulu, tout simplement, extirper en germe 
toute activité nationale en Roumanie et ils ont imposé aux délégués rou­
mains cette clause sous une lorme dont l'hypocrisie et le cynisme nous 
ècoeurent. (Comment ces pince-sans-rire magyars ont-ils imaginé ce chel- 
d'oeuvre de cynisme, et comment les délégués roumains l'ont-ils accepté 
sans protester et sans en être empêchés par un sentiment de honte ou 
d'élémentaire dignité?

Ils auraient du dire à leurs insolents partenaires « nous acceptons 
cette clause, mais nous vous dispensons de la réciprocité, kûhre à vous, 
si le coeur vous en dit, de laire de la propagande et de l'agitation irré­
dentiste contre la Roumanie. De cette laxon le caractère vexatoire de 
cette clause se serait montré dans toute son odieuse nudité.

k'ar contre, en acceptant le principe de cette réciprocité pour
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rire, les clêlêguês roumains se sont prêtes à une comédie sinistre, grâce 
à laquelle les l^lag^ars peuvent surprendre la lionne loi rles hommes 
honnêtes, mais peu renseignes sur l'astuce magyare, lous les idéalistes 
superliciels en lisant clistraitement ces clauses, clont la perliclie se cache 
sous un princpe cle réciprocité ne comprendront rien à leur lêrocitê 
t^ranique.

kln apparence elles sont l'incarnation cle l'êquitê. km lait, c est 
l'inquisition et l'intolérance les plus scanclsleuses.

Désormais, il kauclra mutiler moralement tout un peuple et extirper 
cle son esprit tout ce qu'il a cl'iclêalisme national, tout ce qui, clans 
son âme,constituait une aspiration clêsintêressêe vers une soliclsritê cle race 
et tous les elkorts vers l'unité intellectuelle et politique cl'un peuple 
morcelé, (lette prétention, contre nature, clu magyar vainqueur et grise 
«l'orgueil est vaine et illusoire. De sentiment national ne peut pas être 
comprime ni atro6ê à coup cle sanctions et cle traites internationaux, 
(le sentiment est une korce incompressible cle la nature humaine. (lomme 
on ne peut pas extirper le sentiment paternel, la pieté liliale, on ne peut 
pas, non plus, tuer en nous le patriotisme et le nationalisme, cette pieté 
ancestrale pour la race. D'intention ahjecte cle notre ennemi est, 
mais elle restera inoperante. De traite qu'il nous a impose restera un 
chek-cl'oeuvre cle harharie, vestige «l'une conception criminelle, mais 
inellicace. lant qu'il aura un peuple roumain lihre et clés lragments 
cle cette nation subjugues, les manuels scolaires continueront à° ensei­
gner aux générations- kutures la haine cle l'oppresseur, le goût clés sacri- 
lices pour la race, (lomme les attentats contre les personnes ne restent 
pas impunis, cet attentat contre la nation roumaine trouvera son châti­
ment. De jour cle la revanche justicière approche. D'auhe s'en est mon­
trée sur les rives cle la IVlarne et cle la ?iave.

D. Dk^LNicksco.

lln lìlslentenà lîegrettshle

Depuis six mois paraît à k'aris le journal Da /Roumanie, qui s'in­
titule « organe clés revendications et clés intérêts roumains ». (lomme 
le clirecteur cle ce journal, IVl. Lratashano, est un clés vice-prêsiclents 
cle la colonie roumaine cle k'aris, et qu'un autre memhre cle la clirec- 
tion, IVl. IVlille, lait partie clu comite cle la colonie ; comme cl'autre 
part, l'autre vice-prêsiclent cle la colonie roumaine, IVl. I^angrati, et 



un autre membre clu comité, !Vl. stromas Ionesco sont parmi les colla- 
horateurs cle ce journal, celui-ci peut-être consiclêrê comme l'organe 
officieux cle la colonie roumaine.

D'un autre cote, clepuis trois mois, paraît une publication bi­
mensuelle la ^ransr//l)anl'e, organe clu comité national clés Roumains 
cle Transylvanie et cle bucovine; ces cleux publications cloivent mener 
— et ont mené jusqu'à présent — le lion combat sans se heurter ja­
mais. dlelà se conçoit, les cleux organisations clont ces publications re­
cèlent les iclêes ont un laut commun : mettre en êviclence une vérité. 
A cette vérité est qu'il ne saurait exister entre les peuples clisperses, 
parmi clilkêrents hitats cle l'Europe, plus cl'unitê morale et etìmiqus 
qu'entre les Roumains clu royaume, et ceux cle Transylvanie, clu 8a- 
nat et cle Lucovine. (les peuples ont la même langue, la même reli­
gion, — ou à peu près —, les mêmes traclitions, la même histoire. Ils 
ont une âme commune, (le sont les tronçons cl'un même corps places 
par les vicissitucles historiques sous la clomination cle l'^cutriche- 
8Iongrie.

I_a manière cle lutter clés cleux organisations était un peu cliffê- 
rente, étant clonnc les circonstances, mais sans qu'il existât, et sans 
même que l'on put concevoir, clés divergences cl'iclêes.

8our la première lois, je vois avec la plus profoncle clouîeur, 
clans le numéro clu 15 août, clu journal /a /Roumanie, une clivergence 
entre une clés personnalités les plus importantes cle /a Aoumame, le 
clocteur Thomas Ionesco, ancien sénateur et recteur cle l'université 
cle Bucarest et un collaborateur cle /a TVans^Zvame, IVl. Irajan Vuia, 
clocteur en clroit et ingénieur, irrêclentiste; malheureusement cls natio­
nalité hongroise, parce que ne clans le 8anat. (le jeune savant a 
contrihuê heaucoup à l'organisation clu comité national cle Transyl­
vanie, clont il a êtê le prêsiclent. ll est actuellement un clés vice-prêsiclents 
clu conseil clés Roumains cle Transylvanie, clu 3anat et cle 8ucovine. 
(l'est lui qui a rêcligê le procès-verhal cle ce comité, le 50 avril 1018, 
ou il est clit: « les Roumains cle Transylvanie et «les autres pavs 
suhjuguês par l'-Xutriche-hlongrie, s'engagent à poursuivre le comhat 
pour leur Iihêration, avec le concours cle leurs frères cle Roumanie. » 
Dans le même manifeste nous lisons: cc les Roumains cle Transyl­
vanie, tout en renclant hommage à la générosité et à la vaillance clu 
peuple roumain, qui a tout sacrifié, jusqu'à sa vie cle nation inclêpen- 
clante, ne peuvent pas consiclêrer la lutte comme terminée ».

Dans le cliscours que IVI. 1. Vuia a prononcé le 29 mai clernier 
«levant la statue cle Ltrashourg à l'occasion cle l'anniversaire «le la rê- 



volution des Roumains cle Transylvanie en 1848, il clit : « Dn ce 
moment, sur nos frères, qui ont tout sacrifié pour nous, jusqu à leur 
vie de nation lihre, pèse la même tyrannie. Ils ont cpu s'unir avec 
nous clans la liberté, nous voici reunis clans l'esclavage. »

Dans un article cle /a TVcms^Zvcrm'e, clu 15 juillet clernier, intitule 
« Da question d'^4àm/re-/Don§rre », en comparant ce pa^s a la Tur­
quie, il lait une critique magistrale cle l'ancienne politique, qui per­
siste encore à croire au principe cle l'intégrité cle l'empire clés Dlahs- 
hourg, comme elle a cru s l'intêgritê cle la Turquie. Il clèmontre que 
pour clêtruire le militarisme prussien, il faut dêmemhrer ì'^utriclre- 
Idongrie et la rêcluire à un pa^s comprenant les territoires habités par les 
/Allemands et les hongrois. Il clemancle ì'inclèpenclance complète cle 
tous les peuples opprimes par l'^utriche-Idongrie. Il montre qu'ils 
ne peuvent se contenter de l'autonomie qu'avait préconisée jaclis même 
le prêsiclent 5Vilson. Da Ooatie-LIavonie a eu une autonomie, mais 
elle n'a jamais êtê respectes. Da Transylvanie a joui cle l'autonomie 
jusqu'en 1887. Il est vrai que depuis la bataille cle IVIoIracs 0^26) 
jusqu'à la fin clu XVII siècle elle avait êtê un psz?s indépendant, en 
guerre perpétuelle avec l'empereur d'-Xutriclre, roi de Idongrie. De­
puis, et jusqu'en 1848, la principauté de Transylvanie a fait partie 
de l'empire d'/cutriclre, tout en a^ant sa Diète et son autonomie, O est 
en 1848 que les Idongrois et les taxons, qui constituaient presque seuls 
la Diète, — étant donné que le peuple roumain, formant la grande 
majorité de la population, était empêcìrê d'en faire partie — ont voté 
l'annexion de la Transylvanie à la Idongrie. (Cependant l'autonomie de 
la Transylvanie est restée en fait, jusqu'en 1867 à cause de l'opposi­
tion du peuple roumain soutenu pendant ce temps par I Autriche. 
ÌVIais ni l'autonomie de la Irans^Ivanie, ni les garanties de leur déve­
loppement politique et « culturel », proclamé par la loi de 1868, n'ont 
jamais êtê respectés. Il faudrait obtenir au moins l'indépendance com­
plète des peuples opprimés. !Vl. Vuia comhst aussi la solution pro­
posée par les socialistes minoritaires, le fédéralisme. Il montre qu'il ne 
peut pas zc avoir de fédéralisme entre les nations opprimées et leurs op­
presseurs allemands et hongrois, qui n'admettent pas l'êgalitê entre 
leurs nations et les nationalités opprimées. D'ailleurs il ne peut pas zc 
avoir de fédération composée des nations qui sont d'un esprit tout dif­
férent. Des nations opprimées sont démocratiques, tandis que toute l'or­
ganisation de la monarchie austro-hongroise est fondée sur les privilèges 
de l'ancienne et de la nouvelle aristocratie. >Xu point de vue de leurs 
principes, les conservateurs et les catholiques ont raison de soutenir 
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ce dernier bastion cle l'ancien régime, mais ce sont les socialistes mino­
ritaires qui se trompent lorsqu'ils veulent constituer un fêclêraìisme qui, 
par sa nature même, cloit être fonclê sur le liìrre consentement — comme 
en Luisse, — cle peuples qui n'aclmettent pas clans leur organi­
sation le principe cle I égalité et cle la liberté, l-.es ^Ilemancls et les 
hongrois cl '-Xutriclce-blongrie ne veulent pas renoncer à leurs privilèges. 
8ur leurs propres territoires c'est leur affaire.

l^ous clemanclons seulement l'inclêpenclsnce cle la 8oliême, cle la 
Bologne, cle la 8erl>ie, cle la Roumanie et l'union cle tous ces cliklêrents 
peuples opprimes en clés ^tats inclêpenclants, comme la grancle Rouma­
nie, la grancle 8erì)ie, etc...

Voilà les iclêes cle IVI. Vuia, telles que je les ai comprises. Il a 
exprime les mêmes iclêes clans un numéro cle la France. Dans l'article 
cle la revue la /Vairon Tchèque clu I 5 juillet, IVI. Vuia les reclonne à 
peu près sous une autre forme. Il ne pouvait faire autrement. Il montre 
cl'une laxon encore plus claire que l'autonomie cle la Transylvanie et 
le fêclêraìisme clés peuples cl'^Xutriclre-I-longrie serait un leurre pour 
maintenir encore sous la tyrannie les nationalités opprimées. Il clit 
textuellement : « Il n'^ a qu'une solution susceptible «l'assurer une paix 
clural>le, c'est cl'accorcler l'inclêpenclance à la Bologne, à la 8olrême, 
à la Transylvanie, etc. n ^t plus loin : » // q a c/es personnes qui crai- 
§neni /'impérialisme roumain ei serbe, l^si-ce cle /'impérialisme que cle 
souliaiier que les en/anis cle la même /ami/le fassent reiour à leur 
mère? )>

IVI. Vuia ne soutient pas seulement ì'inclêpenclance cle la Transyl­
vanie, il soutient I union avec la Roumanie, lorsqu'il clit en combattant 
les adversaires cle cette iclêe : « ce n'est pas cle I impérialisme lors­
qu'on souliaite que les enfants cle la même famille lassent retour à leur 
mère ». Dans la conclusion cle cet article il clit : <c les Roumains 
cl>Xutriclre-blongrie clemanclent aux Alliés cl'accorcler, sinon l'union 
avec le royaume cle Roumanie, au moins I inclêpenclance ». IVl. Iliomas 
Ionesco prencl cette clernière plrrase isolée et il affirme : « cet appel 
n'est que l'êclro cle certains milieux influencés par les agents austro- 
liongrois qui, clans la certitucle cle la victoire clés Alliés, veulent sauver 
leur Empire en le transformant en une fêclêrstion ». Il ajoute que l'auto­
nomie cle la Transylvanie n'a pas êtê respectée. 8i IVl. Iliomas Ionesco 
avait lu avec attention l'article cle IVI. Vuia il aurait vu que celui-ci 
a combattu l'iclêe cle l'autonomie cle la Transylvanie avec clés arguments 
beaucoup plus convaincants que les siens. Il aurait vu qu'il a combattu 
aussi avec une grancle force cl'arguments l'iclêe clu fêclêralisme austro- 



hongrois préconise par les socialistes. Il aurait vu que IVl. Vuia soutient 
aussi énergiquement que lui-même l'union cle la Transylvanie avec la 
Roumanie. IVlais pour répondre à l'opinion publique démocratique éga­
rée dont a lait partie, le président V^iìson, qui n'avait pas l'air d'être 
certain des sentiments des Roumains de Transylvanie, il dit : « si vous 
ne voulez pas donner ce que nous désirons de tout notre coeur et ce 
que nous demandons : l'union avec nos krères de Roumanie, donner- 
nous au moins l'indépendance ». pourquoi fait-il cela? I?arce qu'il est 
certain qu'une lois indépendants les Roumains de Transylvanie seront 
comme les Roumains de Dessarahie : ils s'uniront à la Roumanie.

IVI. Vuia ajoute encore une plirase que IVl. Ionesco ne cite pas. 
Il dit que les Roumains d'àtriche-Idongrie indépendants pourraient 
former une république fédérative avec les Vchèques et les Vougoslaves 
indépendants, république qui serait un rempart solide contre la poussée 
germanique. 8i l'article de Vl. Vuia, avait êtê lu avec attention, il eût êtê 
impossible de confondre le fédéralisme,dont se font l'êclio certains mi­
lieux influencés par les agents austro-hongrois, qui veulent sauver I em­
pire, avec le fédéralisme préconisé par IVI. Vuia. I_.es premiers veulent 
faire de I'Z^utriche-hfongrie une fédération qui serait sous l'autorité 
de la maison de Idahshourg. IVlais IVI. Vuia dans cet article même 
combat longuement ce fédéralisme, comme nous l'avons dê^à démontré 
plus haut. Il ne veut sauver ni l'êtat austro-hongrois, ni la dynastie.des 
Idahshourg, il demande le démembrement de cette puissance. 
()ue les /Autrichiens et les Idongrois restent ensemhlent sous la dy­
nastie des ldahshourg, mais que tous les autres peuples slaves et latins 
deviennent indépendants. Il préconise en désespoir de cause, c'est-à-dire 
si l'on n'admet pas l'union des Roumains de Vranszdvsnie à la Rouma­
nie, une république fédérative des peuples slaves et latins libérés du 
joug austro-magyar et devenus indépendants, pourquoi kait-iì cela? 
Il faut le comprendre. Il désire ardemment l'union des Roumains de 
Transylvanie avec la Roumanie mais lui, qui vit dans les milieux dêmo- 
ratiques et socialistes, voit dans ces milieux un empêchement à son désir 
de Roumain, à cause de certains préjugés. /Vors il se contente provi­
soirement de l'indépendance des Roumains de Transylvanie et pour 
que l'on ne lui objecte pas qu'ils seraient trop failles, il préconise une 
république des peuples opprimés devenus indépendants. IVlais il sait hien 
que les Vougoslaves et les Roumains de Transylvanie, devenus indé­
pendants et libres, proclameront tout de suite leur désir de s'unir à leurs 
frères de Roumanie et de 8erhie pour faire la grande Roumanie et la 
grande 8erhie. k^n approfondissant mieux cette question, on n'aurait pas 



pu confondre la république lêclêrative clés peuples liìrêrês clu joug aus- 
tro-maygar avec le lêclêrslisme austro-magyar, sous les ^laìrsìrourg. 
De cette kaxon on aurait évite à un Roumain cette injure, tout à lait 
regrettable, cle clire que son appel n'est que l'êclio cle certains milieux 
inlluencês par les agents austro-lrongrois qui, clans la certitucle cle la 
victoire clés /Xlliês, veulent sauver l'empire austro-lrongrois en le trans- 
lormant en une lêclêration.

personnellement je ne partage pas l'opinion cle IVI. Vuia au sujet 
«l'une république lêclêrative clés nations opprimées cl'-Xutricìre-PIongrie 
qui précéderait l'union avec la Roumanie, jje crois qu'il sullrt cle 
clemontrer aux gens «le lionne loi, comme le prêsiclent V/ilson et les 
socialistes, que les Roumains cle Transylvanie désirent, eux aussi, 
l'union avec la Roumanie, pour que cette union soit proclamée en même 
temps que la victoire cle l'pntente. On peut combattre l'liaìiiletê poli­
tique et la manière cle voir cle IVI. Vuia, mais on ne peut soupçonner les 
Connues intentions cle ce grancl patriote'.

IVI. Vuia lait encore clans son article une alkirmation cle lionne 
loi qui est seulement en partie exacte et qui n était pas opportune, celle 
que la Roumanie liìire, ollìcielle, ne témoignait, pas clans le passe, cle 
sympathie aux Roumains cle Iransylvanie. IVIais je crois qu'il 
était encore plus inopportun cle relever cette allirmation.

O'alrorcl IVl. Vuia n'a jamais cloute cle la sympatìûe clés pou- 
mains cle poumanie pour ceux «le Transylvanie. IVlais il a constate que 
cle temps en temps les classes cliiigeantes «le Roumanie ont lait quel­
ques actes qui n'êtaient pas lràrnels envers les Roumains cle Transyl­
vanie, cl ou il a conclu, avec un peu «le précipitation et cl'exagera- 
tion, que la poumanie ollìcielle ne témoignait pas aux poumains cls 
Transylvanie beaucoup cls sympatliis.

IVl. Ionesco rappelle, à propos, «les actes cle sympatliis, tels que 
l'ailmission à I'-Va<lêmie poumaine cle nos lrères «le Transylvanie 
l'aicle materielle et morale clonnêe par le gouvernement aux écoles 
roumaines «le Transylvanie l'oeuvre cle la colonisation cle la Ooìrrouclja 
par «les poumains cle Transylvanie.

Il explique aussi avec raison, que l'/VIiance avec I>Xutriclie- 
l^longrie nous a êtê imposée comme à l'Italie et que nous ne pouvions 
pas laire autrement pour conserver l'inclêpenclance cle notre royaume.

l^ous ne pouvons pas nier que si les véritables poumains cle pou- 
manie : les paysans, une grancle partie cle la lrourgeoisis et beaucoup 
cle «lescenclants cl'anciens ì)oysr6s, ont toujours lutte pour l'union avec 
la Transylvanie, il y a eu tout cle même une minorité qui, cle temps en 
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temps, s'est glissée clans la Roumanie officielle et qui était contre la 
Transylvanie, dette minorité, heureusement, clispsraît cle plus en plus. 
Nie était composée en partie cle hoiarcls clescenclants clés pìranariotes 
qui ont toujours vu cl'un mauvais oeil les transylvains, parmi lesquels 
(Georges I_.axar, Daurian, ^laïoresco, qui ont contribue beaucoup à 
remplacer clans la Lociêtê cultivée roumaine la langue grecque par la 
langue roumaine et nous ont montre que nous clevons être liers cl'être 
cle race latine.

l^ous ne clevons jamais oublier que clés Crecs, comme Vpsilsnti, 
consiclêraient le territoire roumain comme un territoire sous l'inkluence 
grecque qui clevait lutter pour la révolution grecque en 1821. I_a lutte 
contre les ?hanaristes menée alors par luclor Vlaclimiresco s êtê conti­
nuée clans le clomaine moral et « culturel n par les Roumains cle 
transilvanie réunis aux patriotes cle Valaclrie et cle IVloiclavie.

8i IVl. Vuia exagère lorsqu'il croit que la Roumanie officielle 
n'a pas aimé la transilvanie parce qu'elle avait l'esprit oligarchique, 
il n'est pas moins vrai que, jusqu'en ces clerniers temps la Roumanie a 
êtê gouvernée par une oligarchie. Ida classe psisanne qui formait les 
neul clixièmes cle la population cle Roumanie, et légalement, aurait 
clü être représentée par un sixième clu nomhre clés clêputês, souvent, 
n'êtait, en lait, pas représentée clu tout.

I! est encore vrai que le travail forcé clés palans a êtê aholi par 
le grancl patriote kìossetti en 1882, qu'on n'a lait cle réformes agraires 
sérieuses qu'en 1907, après avoir suhi cleux révolutions agraires et que 
IVlIVl. Dratiano et taire Ionesco ont clü kaire cle grancls efforts, pen- 
clant la guerre, pour ohtenir cl'une partie clu parlement ohiigarchique la 
réforme agraire, ^lous ne pouvons pas ouhlier que, jusqu'à ces clerniers 
temps, certains clés anchiens hoisrcls roumains ont êtê remplacés clans 
leurs propriétés par clés hommes nouveaux, souvent cl'origine étran­
gère, et que les grancls fermiers en grancle partie cle même origine, ont 
commis clés ahus criants contre la classe paisanne. I_ln confrère clu 
comité cle clirection cle /a Koumame, IVl. IVIille, pourrait encore mieux 
renseigner, sur cette question, IVl. t. Ionesco. I_a collection clu journal 
roumain ^cleUeru/, est le plus complet témoignage clés injustices cle 
l'ohiigsrchie qui a opprimé le paisan roumain. D'ailleurs IVl. Vuia, 
un assiclu lecteur cle l'/icleverul, s'est renseigné clans ce journal, sur 
les questions cle politique intérieure.

Certainement lVI. Vuia se trompe, lorsqu'il conkoncl cette oli­
garchie avec les hoiarcls roumains. I_.es anciens hc>i»rcls ont perclu en 
grancle partie leurs terres. Ce ne sont pas eux qui ont opprime le 



paysan. (le sont les fermiers (l'origine étrangère et les nouveaux proprié­
taires qui ont exproprie les anciens hoyanls. de sont ceux que nous 
appelons les « diocoï » qui ont exploite le paysan. /Xvec ceux-là la 
lutte n'est pas finie. Ils ont profite cle l'invasion hoche pour essayer cle 
ne pas appliquer la grsncle reforme agraire votée par l'ancien parle­
ment.

lieu cle nous combattre entre nous, Roumains, il vauclrait 
mieux nous éclairer les uns les autres et faire l'union morale complète, 
entre les Roumains cle partout, pour expulser cle Roumanie ce virus pha- 
nariote qui a infecte une grancle partie cle la hourgeoisie roumaine.

I^'oul)Iions pas qu'il n'y a pas cle race plus corrompue que celle 
clés affranchis. Or, les plianariotes, que les lurcs ont envoyés pour ré­
gner sur nous penclant plusieurs siècles, ont êtè cle ceux qui ont vécu 
sous leur clespotisme et qui, à force cle ruse et cle corruption, sont clevenus 
clés maîtres et clés oppresseurs cle notre pays, dette race a laisse clés 
traces clont les hmnxais et les -Anglais, qui ont vécu clans notre pays, se 
sont aperçu. IVIais ce que nous clevons faire pour le lion renom cle notre 
clrer pays, c'est cl'empêcher cle confondre tout le peuple et même toute 
la hourgeoisie roumaine avec cette partie corrompue clont nous clevons 
nous efforcer cle clêharrasser notre pays.

doiUS^.

H.L Roumanie offre aujourd'hui un affligeant, un clouloureux spec­
tacle.

epopee sanglante et poignante que fut, pour ce malheureux pays, 
son intervention clans la grancle guerre, aux côtes clés armées clu clroit 
et cle la justice, avait laisse intact tout son prestige, toute sa grandeur 
morale".

8i elle était vaincue, ce n'êtait point par la force clés armes, 
mais par la trahison. A la clêfaillance russe pouvait renclre stérile les 
victoires cle IVlaresh et cle IVlarasheshti, les lauriers sanglants qu'avaient 
cueillis les armées réorganisées cle la Roumanie lui clonnaient quancl 
même le clroit cl'être hère cle son oeuvre.

8ans cloute la clêhacle russe rendait illusoire toute tentative cle 
résistance clêsespêrêe. dépendant un peu plus cl'hahiletê cle la part 
cle ceux qui entamèrent les négociations et un peu plus cle clignitê 



cle la part cle ceux qui signèrent une paix désastreuse, eut pu améliorer^ 
sensiblement la situation politique en Roumanie, et, en tout cas, éviter 
l'allligeant spectacle que nous avons sous les ^eux.

/Xvec une inéluctable logique, la paix acceptée par la Roumanie 
étant une abdication complète clés gouvernants entre les mains cle l'en­
nemi, nous voyons, d'une part, le pa^s un instant leurre, et cle l'autre, 
le gouvernement roumain qui n'est plus qu'un instrument clocile clont les 
/Allemands lont jouer à° leur guise les ressorts.

Von IVIaclcensen commande, IVl. lVlargliiloman oìrêit. ^t derrière 
ce paravent, avec la maladresse qui les caractérise, les teutons satis- 
lont leurs rancunes mesquines, assouvissent leurs liaines implacables.

(l'est ainsi qu'avec le concours du gouvernement roumain, nous 

voyons les Allemands persécuter les membres dû gouvernement dUer, 
parce qu'ils ont ose déclarer la guerre à I'-Allemagne en « abandonnant 
la politique traditionnelle du pa^s »!

8i ceux qui connaissent IVI. /XI. IVlargliiloman et les ministres rou­
mains actuels ne sont pas étonnés outre mesure de leur attitude, ils 
ne comprennent peut-être pas que le parlement roumain puisse, lui aussi, 
prêter son concours pour laire le jeu de l'ennemi.

Lour éclairer l'opinion de ceux qui ignorent encore ce qu'est le 
parlement roumain actuel, il convient de rappeler la laxon dont ce par­
lement a êtê recrute et la valeur morale de ceux qui le composent.

Lien peu de Roumains Irriguèrent le peu envialrle ìronneur de 
s'asseoir sur les sièges du parlement IVlargliiloman. Il lsllut kàire la cliasse 
aux candidats et ne point se montrer dikliciìe sur la qualité.

O'est ainsi que lors de la validation des pouvoirs, les nouveaux 
parlementaires se traitèrent de déserteurs et d'assassins.

Irions n exagérons rien plusieurs des députés et sénateurs rou­
mains actuels ont notoirement déserté; plusieurs ont passé à l'ennemi 
au cours des liostilitês et un députe ^1. 5aclielarie était inculpé d'as­
sassinat avec préméditation!

I_.e scandale lut tel que le premier ministre dut promettre lormel- 
lement que les parlementaires accusés, passeraient, s'il p a avait lieu, 
de leur siège au parlement, sur le ìianc des accusés, devant la cour mar­
tiale.

IVIais ou eut-on pu retrouver de pareils ornements pour ces cliam- 
Irres « introuvables » ? Il lallait des sommes à tout laire pour la beso­
gne projetée et mettre en accusation les ministres d'Iiier, coupables 
d'avoir voulu réaliser I idéal national, — réalisation que demandait 



à gran6s cris clepuis le 6êhut cle la guerre generale, le peuple roumain 
— et 6'avoir attaque l'Allemagne.

/Xussi n avons nous point entenclu clire qu'aucun cîes clêserteurs 
clu parlement roumain eut passe en jugement ou même êtê éliminé cle ce 
parlement.

I_.es teutons et leurs complices iront-ils jusqu'au hout? Verrons- 
nous les gouvernants 6 hier conclamnês et se trouvera-t-il clés Rou­
mains pour oser prononcer cette condamnation? I-.'avenir nous ì'ap- 
prenclra.

(Quoiqu'il en soit, I'in6igne cornêclie qui se joue à ^ass^ en ce 
moment a quelque chose cle prokon6êment clouloureux. bar son courage, 
par ses sacrilìces, la Roumanie avait le clroit cl'espérer que cette épreuve 
suprême, cette honte, lui serait épargnée.

/^près avoir suhi injust eryent les coups clu clestin, après avoir 
gravi un clur calvaire, versé son sang a îlots et êtê cruellement mutilée, 
elle hoit aujour6 hui jusqu'à la lie le calice clés humiliations. Dììe reçoit 
le coup cle piecl cle l'âne.

îVlais patience, l'heure cle sa revanche sonnera...
D6. OàtVL.

I-L8 k0UN^Mb8
D'histoire cle la Roumanie c'est l'histoire cle ses vallées, Dr cela 

est vrai clepuis les temps les plus recules, non seulement cle l'histoire, 
mais même clés époques géologiques.

De massik carpatlrique cl ou s'irraclient toutes les vallées roumaines 
apparaît, à un oeil attentik, comme une source cle vie, une citaclelle cle 
6êlense : nulle part comme une limite ou une lrontière.

I_.es crêtes que l'on a voulu assigner comme une clêlimitation natu­
relle clés pa^s roumains, sont en réalité, presque toutes percées prolon- 
clêment cle clêlilês par ou s'échappent clés lleuves, montrant ainsi l'union 
intime cle ceux qui vivaient en 6exà avec ceux qui vivaient au clelà. 
D'OIt accomplit la moitié cle son cours en Transylvanie, avant 6e lran- 
chir les monts au 6ê6Iê 6e la ^our-bouge, entre les énormes massils 
6u I^egoui et clubaringu, qui, tous les cleux, 6êpassent 2.500 m. Da 
IVloI6avs, le Lireht, le bruth, vont chercher leur source hien loin au 
clela 6es lrontières actuelles 6e la !V1oI6avie, au lon6 6es massils 6e la 
bucovine, et plus loin encore. D'autres comme le ^iu, la bistritra, Iran-



II est aise cle comprendre que conque vallée, a^ant ainsi son indi­
vidualité géographique marquée, devait correspondre à des indivi- 
dexà des frontières roumaines, trouve le mo^en de faire un assex long 
trajet en ps^s transylvain, pour revenir ensuite s'écouler lentement dans 
les plaines vainques vers le Danuhe.

h-'aspect des vallées roumaines est caractéristique. I-.es cours d'eau 
qui les ont formées n'ont des allures de torrent que sur une partie rela­
tivement restreinte de leur parcours. I-.es roches qui composent les dar- 
pathes, asser friahies pour la plupart n'ont pas oppose un effort aussi 
formidahie qu'ailìeurs à l'écoulement des eaux, Zmssi les vallées qui 
se forment à la sortie des delii es se sont-elles largement tracées, avec 
une régularité remarquable, en descendant, presque sans obstacle, les 
pentes très allongées des monts.

presque toutes les vallées roumaines suivent des routes parallèles 
ou mieux, elles forment un immense éventail dont le centre d'articula­
tion serait précisément le massif transylvain, berceau de la race, et dont 
la bordure serait le Danube. On ne note que peu de valises perpendicu­
laires à cette direction generale. I_.es quelques vallées transversales qui 
existent sont relativement courtes et offrent peu d'intérêt.

I^es rivières et leurs vallées ne se réunissent généralement qu'ssser 
près de leur confluent avec le Danuhe, lorsqu'elles arrivent dans la 
région du steppe ou leur cours se déroule en de longs méandres pares­
seux.

-k
Il est aise de comprendre que chaque vallée, a^ant ainsi son indi­

vidualité géographique marquée, elle devait correspondre à des indivi­
dualités ethniques.

Il fallait la vallée entière à la communauté roumaine pour qu'elle 
puisse se développer lihrement et complètement : vers les sommets, 
c'étaient les pâturages, avec les innomhrahles troupeaux de hrehis; puis 
la forêt, avec ses inêpuisahles ressources, avec ses ahris contre le Idun, 
Ie tartare ou le lurc; plus has, ce sont les collines et la série des ter­
rasses couvertes de pruniers et de vignes, ou commencent à apparaître les 
hies et les maïs. Hm6n, tout au has, c'est la plaine immense, égale, 
ou la vallée se perd, ou les individualités s'effacent : et c'est enfin le 
Danuhe, la grande voie mondiale des communications naturelles de la 
Roumanie avec les autres peuples.

>Xinsi donc, chaque vallée trouvait en elle-même, toutes choses 
nécessaires a sa suhsistance, groupées le long du chemin même qui 
servait à les repartir.



-Xux endroits les plus favorises par la situation naturelle se formè­
rent ries villages, presque tous constitues par un groupe cle familles, por­
tant un même nom et étroitement alliées entre elles, par clés liens cle 
parente sans cesse renouvelés, (l'est ce qui fait que la plupart cle ces vil­
lages portent encore maintenant clés noms cle forme plurielle comme : 
hìacluleshti (la famille clés l^aclu), I^egreshti (là famille clés l^egrea), 
Dumitreshti (I» famille «les Dumitru).

(les premiers groupements, ne connaissaient point la propriété incli 
visuelle. Iis cultivaient le sol, en remontant ou en redescendant la 
vallée, autant que le réclamaient leurs besoins et tant qu'ils ne rencon­
traient pas un autre groupe cle familles clèjà êtahli plus loin. Da seule 
autorité clont les vieux clocuments nous révèle l'existence clans ces 
groupes primitifs est celle clés juges (furm) clont la mission semble s'être 
hornêe à maintenir la paix clans le groupe en réglant les cliffsren^s qui 
pouvaient surgir.

Des villages se groupèrent naturellement, conformément aux néces­
sites economiques et politiques, sous la clirection cle chefs, qui prirent 
le nom cle voëvocles (chefs cle vallées). De premier groupement national 
roumain aurait clone ainsi essentiellement son origine clans la vallée 
roumaine.

Due preuve en subsiste encore : presque tous les noms clés clêpar- 
tements conformes à cle très anciennes désignations, sont clés noms cle 
rivières et plus cl'un chef-lieu porte aussi le nom clu cours cl'eau créateur 
cle la vallée.

H-

travers les âges cette unité vivante n'a point clispsru, elle s'est 
toujours affirmée, souvent même accentuée. De paysan roumain, asser 
peu sédentaire au foncl, aimait à parcourir sa vallée sous le moinclre 
prétexte. Il faisait cle longues randonnées sur sa charrette primitive (lâ 
carutxa), au pas alerte cle ses petits hoeufs maigres et nerveux. On se 
connaissait fort hien cl'un village à l'autre; on échangeait les produits 
clu sol et ceux cle l'inclustrie clomestique. Des costumes même suni­
formisaient, ainsi que la manière cle construire les maisons. Des vêtements 
que portent les femmes surtout, avec leurs hrocleries polychromes sur les 
épaules et la poitrine, ont clans chaque vallée, leurs clessins et leurs 
nuances propres. Des maisons clés vallées molclaves, avec leur cerc/ac, 
halcon cle hois élevé su-clessus cle la porte cle la cave, ne ressemhlent 
point aux maisons cle la vallée de l'/Xrgesh ou cle l'Oit avec leur prrspa, 
longue galerie qui règne sur toute la largeur cle la maison.

Ohaque vallée représente aussi un groupement religieux clistinct. 



lout en haut, sur îs montagne et dans les lorêts, on rencontre parfois 
encore l'ermite, Ie pustnic, dans une grotte ou une cabane misèrahle, 
et qui en descend rarement pour demander l'aumône. Dans les mêmes 
régions sauvages, l'origine cle presque chaque vallée est marquée par 
la présence d'un monastère exigu, quelque chose comme nos plus 
petits prieures cle France : une pauvre chapelle et quelques cellules 
cle calo^ers. h*!us lias, ce sont les vrais monastères, si nombreux si 
riches, surtout clans les vallées molclaves, comme ceux cle Varatic, ?utna, 
l^leamtr, /^gapia, etc. ; ceux de la vallée de l'Oit, comme ceux cle Oo- 
ria, Oornet, Listritra, etc.; et le merveilleux monastère clés voëvocles 
valaques cle l'/Xrgesh, une clés plus splendides révélations cle l'art archi­
tectural h^santin en Roumanie, (le n'est guère qu'au has clés vallées que 
I on trouve les èvêchès, la plupart installes clans clés monastères cle lon- 
clstion plus récente. I_.es sanctuaires les plus vénères, ceux qui attirent 
encore d'innomhrahles loules a certains jours cle pèlerinage, sont pres­
que tous clans la région haute clés vallées. /Xinsi celui cle "hismana, 
clans une petite vallée trihutaire cle celle clu siu, ainsi h'olovratsh et d'au- 
tres encore.

^vec la religion, ce sont les lègencles qui se localisent selon les 
vallées roumaines. I^ous avons eu l'occasion d'ètudier hon nomhre cle 
ces récits merveilleux et puérils à la lois, ou se manileste si naïvement 
l'âme cl'un peuple. Lien que la plupart clés thèmes qui sont dève- 
loppès soient communs, non seulement à tous les pa^s roumains, mais 
encore aux pa^s limitrophes, chaque récit prencl, selon la vallée ou le 
répété le conteur, une incliscutahle couleur locale. Il a aussi clés val­
lées ou la chanson d'amour à la prédominance, d'autres ou ce sera la 
chanson épique. (Certaines vallées ont vu éclore cl'innomhrahles contes 
cle lèes à peine connus ailleurs. Il 5 a la une inèpuisahle matière à re­
cherches pour les curieux cle lolldore.

H ck-

l^ous avons clit que certains éléments étaient intervenus parlois 
jadis, et qu'ils intervenaient plus nomhreux chaque jour, pour enlever 
2 la vallée roumaine son caractère individuel. Il eut, en ellet, autre- 
lois des chemins qui ne suivaient pas nécessairement la voie de la vallée. 
On s commencé, il a kort peu de temps, d'une manière méthodique, 
l'étude de ces chemins d'sntan.

I_.e chemin des hrehis, suivant les pâturages, évitait souvent les 
cultures de la vallée. Il les coupait en longues écharpes immenses pour 
aller de la Transylvanie à la mer Gloire ou au Danuhe. h^t ces voies 



cle transhumance, mieux connues maintenant, expliquent certaines res­
semblances, certains rapprochements entre clés vallées relativement loin­
taines, clans leurs traclitions et leurs légendes. I_es bergers roumains ont 
ainsi puissamment contribue à l'unité cle la race.

b.e chemin clu sel était plus irrégulier encore, puisque les centres 
cle production se trouvaient précisément entre les vallées : à Llanic 
cle prahova ou cle IVloiclavie, à Ocnele IVIari ou s Urgu-Ocna. I^e 
chemin clu sel s eu, lui aussi, son importance qui est loin cl'être négli­
geable. Actuellement, c'est à peine si l'on en retrouve les traces, halles 
n'ont cepenclant point encore clisparu «les vieilles traclitions et plusieurs 
textes anciens lont allusion.

H.6 chemin cle la bonneterie (brashovem'e, clu nom cle la ville cle 
Lrasbov, en Iransylvanie) est cle clate plus récente. On la signale pour­
tant vers le XIV° ou le XV° siècle. Il clevint promptement l'un clés plus 
connus, ll ne faudrait pas croire qu'il se bornât à suivre la vallée cle 
la l^rabova, ni que Lrasbov lut le seul centre cle la procluction cle ces 
articles lort recherches clés paysans, bm lait, les bonneteries venaient 
cl'un peu partout su norcl clés Osrpatbes, cle Bologne, cle blongrie, 
cl Wutricbe, d>XIIemagne même, cle partout ou les villes industrielles 
avaient commence à prospérer. On peut jalonner encore ces chemins 
suivis par les colporteurs cle bonneterie clans les villes qui lurent clés 
marches lameux : lîrgu-^iu, lirgu-HVumos, "bírgu-Ocna, peut-être 
lîrgovishte 0)- b-t ces chemins sont encore suivis cle nos jours par les 
robustes paysannes roumaines cle Transylvanie, qui vont un peu partout 
clans le royaume, penclsnt la belle saison, portant d'énormes ballots cle 
cle tissus, clentelles et broderies qu elles lont cher elles aux longues veil­
lées cle l'hiver.

Il nous lauclrait parler aussi clu chemin des épices avec ses cara­
vanes d'arméniens et de Orecs, et de plusieurs autres encore, dont 
les moins curieux ne seraient pas ceux du IVlont--Xthos ct de Jérusalem 
que suivaient nombre de moines et de pieux personnages, chemins 
connus et révérés.

***
Aucune de ces voies anciennes, pas plus que les voies kerrêes ac­

tuelles qui ont, pourtant, détruit tant de saveurs locales, n'ont pu abolir 
l'individualité vivante des vallées roumaines, ^.'oppression magyare qui 
a coupe en deux tant de ces vallées par sa mainmise brutale sur la 
Transylvanie n'^ s pas réussi davantage. I_'OIt continue, en Rouma­
nie, la plainte mélancolique qu'il s cbsntêe de l'autre cote des (Har' 
psìbes. de sont les mêmes jeunes 61 les qui mirent leurs ^eux rêveurs 



dans ses flots, ce sont les mêmes vieillards qui redisent tout le long cle 
ses hords, les mêmes souvenirs.

I- .es vallées roumaines, violées, dèmemhrêes doivent voir revivre 
l'unité qui est la condition cle leur existence, Nles doivent être affran- 
clries du joug étranger depuis le centre des Larpathes qui leur donne 
naissance jusqu'au moment ou elles s'élargissent et se fondent pour se 
jeter dans le Danube et la mer Ivoire.

!.'LàAtS et les nations opprimées "

I-e Longrès des nationalités opprimées par l'^utrichs-ldongrie tenu à 
I^ome est l'shoutissemsnt d'une action commencée et continuée à ?aris 
depuis près de deux ans (2). Dès le dèhut de la guerre, mais plus particu­
lièrement encore depuis la, crise russe, nous avons considère qu'il Avait 
un intérêt primordial à grouper, à h'aris, les représentants des différentes natio­
nalités dont la guerre assurera demain l'indépendance. Idn double travail 
s'imposait: rapprocher d'ahord leurs chefs qui,trop souvent jusqu'ici, s étaient 
ignorés et dont les efforts s étaient parfois même contraries; ensuite, essayer 
de coordonner leur action en vue d'assurer le triomphe de leurs revendica­
tions et de celles de l'alliance qui, seule, veut réellement et peut assurer 
la pleine indépendance à ces nations.

I-s Lomitè-parlementaire a eu le très grand honneur d'être considère 
comme le centre de ce mouvement par nos amis polonais, roumains, tchéco­
slovaques et yougoslaves.

le n'entrerai pas dans les détails de ce long travail dont vous comprenez 
facilement la délicatesse et l'importance, ^e voudrais plutôt répondre à l'oh- 
jection qui vient naturellement a l'esprit: comment cette oeuvre n'a-t-eîîs 
pas ètè entreprise plus tôt? —

Il est certain que la diplomatie des Alliés a ètè en défaut sur ce point. 
Il faut savoir reconnaître ses fautes. 8oit par suite de la force de la tradition, 
soit par ignorance des conditions réelles du prohlème, nous avons hesucoup 
trop tardé à affirmer une politique précise en ce qui concerne l'-^utriche- 
hfongris.

h'our les traditionnalistes, l'^utriche-ldongrie reste le contrepoids néces­
saire à la force allemande ; loin de l'affsihlir, ils affirment qu'on devrait 
essayer de la reconstituer sur des hases nouvelles et plus solides. Ils ouhhent 
seulement que l'^utriche-hlongrie n'a ètè et no peut être qu'un instrument 
docile entre les mains de I >XìIemagne. Orace su svstème sustro-hongro: ;

fl) D'après iVa/mn TV/mque du 1/15 juillet 1918 : communication sur le LlonZrès 
des tintions opprimées, à Is sêsnce du 14 mai 1918, de l' « Dffort de Is Drance et de 
ses Allies f.

f2) Voir Is f^evue iha ZVokion 7c/ièquc, 1°'" ms: 1918.



environ 28 millions cle non-allemands vivent écrases sous la tyrannie d'en 
viron 12 millions d'allemands et 10 millions cle hdagxars. L'est clone une 
minorité cls nos ennemis qui opprime et paralyse, mais surtout qui exploits 
au profit cle la politique allemsncie une majorité cle peuples que toutes leurs 
aspirations rapprochent invinciblement cle l'hmtents. Lt l'on vouclrait que 
,ious maintenions une pareille combinaison!

Il a laìlu les cl ure s levons cls l'expérience pour que les gouvernements 
8e clêciclent enlin à prenclre une attitucle nette sur cette question. Il a laìlu 
les sacrilices héroïques laits s la cause commune par les petites nations, le 
martyrs cls la Lerhie et clss Vougoslaves tortures par ì'/Xutrichs, la dêvas- 
tstion cls la Bologne et cle la Roumanie, Iss luttes aclmirahles clés tchéco­
slovaques sur Iss champs cls hataills comme à l'intérieur, pour que l'on 
comprenne enlin quel était le clsvoir clés grandes puissances et quelles korcss 
nous avions si légèrement négligées.

Lue dernière difficulté, et ce n'ètait pas la moinclre, avait jusqu'ici 
paralyse l'action <le ceux qui voulaient instaurer en cette matière une poli­
tique île raison et cls justice: le clillêrencl entre les Italiens st les Yougo­
slaves.

?ar suite cls circonstances sur lesquelles il serait trop long cls revenir, 
les Italiens ont très longtemps considère qu'un antagonisme «levait fatalement 
Iss séparer clss Vougoslaves en raison cle la nécessite universellement recon­
nus aujourd'hui cl'assurer a la Lerhie reconstitues et agrandis un dshouchè 
sur l'Adriatique, ^lors qus Lerhes et Italiens n'avaient qu'un ennemi com­
mun, l'-^utrichs-ldongrie, ils semhlaient presque exclusivement préoccupés 
de grossir les difficultés qui pourraient s'élever plus tard entre eux. Lette 
situation, connus des autres allies, les mettait, par suite de leur loyauté 
meme, dans l'impossihilitè de conduire une action énergique d'accord avec 
Iss Vougoslaves.

Il fallait donc surmonter cette difficulté pour qu'une politique ferme 
pût être adoptée par les -Xlliès d'accord avec les nations opprimées st c'est 
à cela qus le parlement Interallié s'est emploie avec une extrême énergie 
pendant de longs mois, fort des relations intimes et je peux dire frater­
nelles qu'il a su créer, depuis 1915, entre les hommes qui dirigent les dif­
ferents pa^s de l'entente.

Vous vous expliquer maintenant, comment nous avons insiste tout par­
ticulièrement pour que le premier Longrès des Nationalités opprimées affir­
mât leur union complète et leur coopération avec l'entente s I^ome, préci­
sément là ou.s'étalent rencontrées d'ahord les plus grandes difficultés. IVs 
amis Italiens ont constitue un Lomitê très actif et très influent qui, après 
avoir prépare l'opinion politique, a organise les hrillantes manifestations 
dont vous aver lu le compte rendu. IVus sommes ailes à fìome, avec nos 
amis des nations opprimées avec lesquels nous avons eu la joie de travailler 
depuis si longtemps. IV'u z ne reviendrons pas sur les résolutions qui x furent 
adoptées, et que la presse du monde entier a reproduites.

^e rappellerai seulement l'accord solennel intervenu entre les Italiens 
et les Vougoslaves. Il est fonde sur ce douhle principe : 1 ° les deux nations 
reconnaissent la nécessite ghsolue pour elles de vivre désormais dans une 
alliance étroite : en raison même de leurs intérêts communs dans l'^dria- 



tique rien ne peut et ne cloit prévaloir contre cette nécessite «l'entente en 
lace «le l'ennemi commun; 2° en cs qui concerne les questions territoriales 
qui rlevront être réglées à la paix, partout ou «lans la splrère cl'inlluence 
reconnus à chaque pays, «les minorités cle race ss trouveront enclavées 
«lans clés majorités, il est entenclu que ces minorités jouiront cle tous les 
clroits «les majorités, que leur langue, leur civilisation et leurs coutumes 
seront formellement respectées cle part et cl'autre par le régime s établir.

L'est la une politique que l'alliance peut opposer avec fierté a l'inter­
prétation conique et brutale clonnee par l'Allemagne en Russie à la fameuse 
formule clu « clroit cjes peuples à clispaser cl'eux-mêniss ».

Le pacte cle f^oms solennellement proclame au Lapitole montre ils 
quelle utilité peuvent être les relations intimes créées entre les représentants 
clss clivèrent» peuples par le parlement interallié. L'est uns forme nouvelle 
cle diplomatie, la plus souple, la plus efficace certainement, et qui, loin 
cls gêner l'action clss gouvernements, peut en clêcuplsr la force et l'autorité.

Voilà pour le passe, le m'excuse cl'être trop long, mais js voudrais 
vous «lire un mot cls l'avenir.

Le Longrès cls lìome a fait au Lomitê parlementaire l'honneur cls 
Is charger cl'organiser le prochain congrès. LI ou s espérons qu'il aura lieu 
clans le courant cle juin (3).

lVIais il ns faut pas nous clissimuler que l'oeuvre entreprise comporte 
encore cls grancles clifficultês : il reste beaucoup à faire.

Ln ce qui regarcls les gouvernements, leur clevoir semble tout trace: 
c'est à eux qu'il convient cls continuer et cle clêvelopper ce que l'initiative 
clés peuples a commence. Il faut maintenant qu'ils clisent nettement leurs 
volontés en face cle ce mouvement clss nations opprimées, ^e suis persuaclê 
qu'ils n'y failliront pas.

Irions avons, cl'autre part, les uns et les autres, un clevoir non moins 
pressant st non moins important à remplir. Vous-même», IVIesclames et Mes­
sieurs, qui aver clêjà tant fait pour rêpanclre la vérité clans notre pays et 
lui clonner clés clirections morales, je suis persuaclê que vous vouclrex hien 
employer toutes vos forces a parachever l'oeuvre si necessaire clont je viens 
cle vous montrer les clêhuts et la portes, filous nous heurterons sans cloute 
à tous les arguments que l'ignorance ou la mauvaise koi peut inspirer en sem- 
hlahls matière. Vous entenclsx clés maintenant ceux qui vont répétant : ou 
veut encore prolonger la guerre; n'est-ce pas ssser cle nous hattre pour 
I Alsace-Lorraine; pourquoi nous occuper cle tous ces peuples; pourquoi 
faire nôtres leurs revendications?

Le n'est pas «levant vous que je cliscuterai «le semhlahles sottises. 
Oêfenclre les nations opprimées n'est pas seulement notre rlevoir, — et csl r 
suffirait, — c'est notre intérêt, fortifier leur action, les aicler par tous les 
moyens, ce n'est pas prolonger la guerre, c'est l'ahrêger en mettant au ser­
vice cle notre grancle cause clés forces insoupçonnées cl'hêroïsme et cle résis­
tance.

Laut-il rappeler que ce sera l'honneur <le la France cl'avoir organise

M Ve congrès L êlè ajourné au mois cls ssptsmNrs cl. I. N>. 



l'armée polonaise, l'armes tcbèque et les clivisions yougoslaves qui se bat­
tent bèroiquement sur nos clillèrents liants? I^l'est-ce pas trier que clés mil­
liers cle ^cbècoslovaques, après avoir combattu trois ans contre les r^lls- 
mancls, clans une retraite qui tient cle l'èpopèe, traversaient toute la bìussm 
et la Liberie pour venir s'embarquer a Vladivostok et rejoinclre leurs cama- 
racles sur le lront lranxais : Voilà le résultat cle la politique que nous voyons 
snlìn triompber après cle longs ellorts. I^Ious vous clemanclons cle la taire 
connaître clans toute la francs grâce aux puissants moyens cl'action clont vous 
clisposer. Il n'est pas cls tâcbe plus necessaire et je sais que votre inlassable 
clèvouement sera à la bauteur cle la grancle tscbe que nous vous proposons.

bl. kkâ^M-lZovIt^ON.

Louvenir 8acrê et Ki8toirs vraie
Vous recevons ce qll! suit c/'lln /Roumain cle D ransq/vanie, 

clocumen/ qui montre /'attacbemeni pro^oncl et lcr vénération touc/iante clés 
voplllations roumaines cle Transylvanie pour le passe, ainsi que leurs aspi­
rations pour l'avenir.

-Vnsi que les Llsves cl'^utricbs-blongris, nos lrères clans la souArance, 
nous, Roumains cle "Transylvanie et cle Lucovine, attenclons clepuis clés 
siècles notre clèlivrance.

domme certaines gens croient encore, ainsi que l'assure l'bistoire lal- 
silièe clés lVlsgvars, que la Transylvanie n'a jamais appartenu à la Rou­
manie, je crois bon cls signaler ce que j'ai entenclu clire cle la Orancle Rou­
manie alors que toutes Iss provinces cls l'ancienne Dacie étaient réunies.

Dn 1903, j'étais incorpore comme caporal au 12° bataillon clu génie, 
clu 12° corps cle "Dansvlvanie, en garnison clans la lorteresse cl'^clba ^ulia. 
l'ancienne capitale cls la Transylvanie, dette lorteresse est construits sur une 
bauts colline, à un kilomètre et clemi clu IVIaros et à environ 50 kilomètres 
clés dsrpatbes. Dlle lut bâtie vers l'an 1460 pour protéger î'Durope centrale 
contre les invasions turques, d'ètait alors l'une clés plus importantes cls 
l'Durope. Dlle est entoures cle cloublss losses st cls cloubles murailles cl'une 
épaisseur cls 10 mètres et cl'une bauteur cls 25 mètres. Da porte cl'entrèe 
se trouve clu côté cle l'orient. De là, un couloir en pente, borclè cle bauts 
murs st long cl'snviron 400 mètres, concluit à l'entres principale cle la lor- 
tsresse.

Dne nuit cl'biver, je lus clèsignè pour la garcle clu poste place à cette 
entrée principale. Vers le milieu cle la nuit, alors que le sous-lieutenant 
commsnclant clu poste, ainsi que le sergent, un gros cliable cle Laxon, clar- 
maient, j'eus la curiosité cle clescenclre clans les souterrains. )e pris uns 
lanterne st les clés et je me mis en route. -Xvrès avoir clsscenclu clés escaliers 
cle pierre, je ms trouvai clans uns vaste salle bumicle, sorte cl'snticbambre, 
qui prècècls le couloir souterrain. Depuis cle longues années, sans cloute, 
personne n'avait mis les piecls clans cet enclroit. Des murailles verclies par 
la mousse, suintaient cl'bumiclitè. Dn éclairant les parois avec ma lanterne. 



je découvris, à droite, presque su lond de la salle, une sculpture grossière. 
Intrigue, je nettoyai soigneusement la pierre, et je reconnus, IVIicìrel le 
Liavs. Il était impossible cle. s'^ tromper : ses traits caractéristiques, sa 
harhe et son sonnet a poil orne d'une plume, quoique graves sans art, étaient 
très reconnaissables.

Depuis quand peut hien dater cette ekligie? beut-être du temps oü 
IVIichel De brave, prince de Transylvanie, résidait dans cette lortsresse...

Le lut vers l'an 1600, apres avoir vaincu les Idongrois et les T^utri' 
chiens coalises, que IVIichel le brave lit son entrée victorieuse à /^Ihs-^ulia 
ou il lut proclame prince de Transylvanie et réalisa la Orande Roumanie.

/Vprès avoir longuement contemple cette nohle ligure, je remontai au 
poste de garde oü tous les hommes, par une heureuse coïncidence, étaient 
Idoumains. jfs redescendis avec eux, et tout en leur montrant ma trouvaille, 
je leur parlai du grand homme.

brincs de IVIuntenie, il voulut secouer le joug des 'Dures et leur livra 
d'innombrables batailles, qui toutes lurent des victoires pour le héros rou­
main. Da plus importante lut celle de Lalougareni, oü il vainquit les 
Dures, hien supérieurs en nombre, et commandes par le lameux boliman 
paclia. -Xprès cette bataille, les Dures lurent rejetés au delà du Danuhe, st 
les provinces roumaines danubiennes délivrées.

Il lorma ensuite le dessein de réunir toutes les provinces roumaines de 
l'ancienne Dacie Drajane et de lormer la grande Roumanie hhre. Il lranclrit 
les Larpathss, battit les /Autrichiens et les hongrois avec l'appui des Rou­
mains Drans^lvains et entra s ^Iha-^uîia. (Quelques temps après, il vain­
quit encore Iss /rustro-hdongrois dans les plaines de Dourda. De general 
autrichien, basta, chercha alors à se dsharrasser de son terrihle adversaire 
par la trahison.

Il envova des émissaires à IVIichel le brave, soi-disant pour demander 
un armistice. De Voevode les rexut sans dèiìance, et pendant qu'il s entre­
tenait avec eux, il lut lrappè par derrière, d'un coup de hache qui lui tran­
cha la têts.

-Xinsi linit ce grand homme, et avec lui disparut la grande Roumanie.
-^.près sa mort, les Dures d'un côte, et les IVIagvars de l'autre, réussi­

rent a remettre les Roumains en esclavage. Leux de IVIoldavie et de Vsla- 
chie secouèrent le joug en 1877; ceux de besarahie en 1918. ()uant aux 
Dransvlvaîns, tout leur espoir se londe sur l'issue de la guerre actuelle.

Lomme le hatsillon du génie n'est de garde que le dimanche, le tour 
de notre compagnie revenait toutes les cinq semaines. Depuis, j'ai demande 
le poste de garde de la porte principale et, comme sergent, j'usai de mon 
droit de choisir mes hommes. De hataillon du génie du 12° corps de Drsns^I- 
vanie est compose de 65 "/> de Roumains, de 25 /h de Idongrois ?t 
10 /Z, d'autres nationalités diverses, ^ussi souvent que je l'ai pu, j'ai mené 
mes hommes devant le huste de IVIichel le brave, et tous ces Idoumains, 
rohustes montagnards des Larpathes, écoutaient religieusement la le^on 
d'histoire vraie oue je leur donnais.

)e leur disais comment l'empereur Drsjan amena nos ancêtres sur ces 
terres, et comment, après la retraite de l'empereur /^urêlièn, au delà du 
Danuhe ,Ies colons romains sont restes et ont forme le peuple roumain qui 



a clèkenclu pendant clix-sept siècles clans les Osrpsàes, l'accès cle l'Europe 
centrale aux ì)arì)ares. Orsce a cette clèkense, les peuples cl'occiclent purent 
se développer librement.

Lupposex qu'un lanclit veuille se glisser jusqu'à la cìramlore à coucher 
cl'un ciormeur pour le tuer et le clèvaliser et que clans I'antic6amì>ie il trouve 
un ìron et vigilant serviteur qui le tue ou le cirasse... D'anticìramlrre cle 
l'Europe centrale, c'est la Transylvanie et le peuple roumain lut le Iran 
serviteur. Da clrsîne cle montagnes qui s'ètencl clu Danuìie jusqu'en buco­
vine, est la grancle porte lrarricaclèe cle cette anticlramlrre...

bour montrer comment les IVlag^ars kalsiüent Histoire, citons un grancl 
c6ek roumain, ^esn l^un^acle-Lorvin, que les hongrois revencliquent comme 
un clés leurs. Il est cepenclant avère que dlun^aclè est le lils cle ^ean Oor- 
vinu, seri roumain, qui lut anolrli pour sa ìrravoure, et cle Ilians, née 
Lloiscs. II naquit à diuniacìioia ^aicle Hun^acl), cl ou son surnom cle 
llunMcle. dar sa irrvoure et son intelligence, ce 61s cle paysans roumain- 
est clevenu le cire! suprême clés armées roumaines et austro-ìrongroise, alliées 
contre les I"urcs. T^près avoir inüigè plusieurs clèkaites aux "Iureș, Lorvin 
lut nommé Voevocle cle Irans^ivanie, avec -^lira-julia pour rèsiclence. On 
voit que ce grancl ìromme cle guerre n'est nullement IVlsg^ar. dépendant, 
les llongrois se servent cle son nom mag/ariss même comme réclame pour 
les procluiìs cls leur commerce, d'est ainsi qu'ils venclent l'eau minérale 
cle « Huyacli /anos » !

De Iris cle ce Irèros roumain, IVIstirieu, lut roi cle Hongrie, d'est le 
seul roi cl'origine roumaine qui ait règne sur la Hongrie et c'est aussi le 
seul roi cle Hongrie qui lut juste,lo^ai et aclorè cle ses peuples. Depuis sa 
mort, l'histoire clu « roi juste » s'est transmise cle père en lils st l'on «lit 
encore couramment tant en langue roumaine qu'en langue hongroise : « >1 
murit regele lilai/ie, a perii si c/reptatea ». (de roi IVlathieu est mort et la 
justice aussi).

Depuis la mort cle ce roi, la justice est, en eilet, inconnue en Hongrie.
de.que j'écris ici, je ne l'ai pas appris clans l'ìristoire magyare, d'est 

cle ì'histoire vraie qui se transmet cle génération en génération. D'écrivain 
écrit l'ìristoire clerrièrs son ìrureau, et iì a toujours le souci cle 
plaire à un parti ou à sa nation. D'histoire vraie est celle qui est transmise 
cle père en 61s. D'histoire vraie cle cette grancle guerre sera racontée 
par le poilu qui l'a vue et vécus à ses enkants et petits-enlants.

Des alliés cle Hntente, en créant une grancle Roumanie ne leront 
pas seulement oeuvre cle justice, mais ils serviront en même temps leurs 
propres intérêts. One grancle Roumanie servira cle bornes à l'extension clu 
germanisme. D'-Xngleterrs protégera ainsi l'Og^pte, les Incles et son com­
merce. ()uant à la France, elle protégera cle la sorte son commerce et ìa 
culture intellectuelle française en Orient, d lier nous, en Transylvanie, on 
a coutume cls dire : « I^ious n'avons pas cls patrie; notre patrie, c'est notre 
village. IVlais nous avons cleux patries scloptives : la Roumanie et 
la France ». ()usnd on nomme la France en Iransylvanie, le peuple écoute 
avec la même vénération qu'un ì>on cìrrètien qui entencl prononcer le nom 
cle ^èsus-Ohrist.



()uant à l'Italie, cette soeur aînée ne peut voir que cl'un bon oeil 
grsnclir sa soeur cadette...

Dn v réfléchissant, on peut se rendre facilement compte que la grands 
Roumanie, au milieu cle la « IVIittel Europa », est clestiiiêe à renclre cle 
grancls services aux allies.

3. kìik^sco.

ZVos a//res ma/^eurerrac — /.ss Zébrons roumaines
Dans Z'« événement » clu 18 août, nous trouvons l'article suivant, que 

nous sommes heureux cle mettre sous les veux cle nos lecteurs.
Des Roumains, ne reconnaissant pas Za domination provisoire cler >1ZZe- 

rnancZs, se constituent en lésion combattante.
^ujourcl'hui 18 août aura lieu à kìome une grancls manifestation popu­

laire en l'honneur cle la Roumanie.
Dlle sers célébrée au Dorum cle ^rajan, en souvenir cle ce grand em 

pereur, qui battit les Daces, et koncla la Roumanie moclerne, toute sonore 
encore cle son nom et <le son souvenir. Dès l'entrée en Valachis, uns in» 
cription trajsne clècore le roc clés sortes cle Der. -X lassi, un hôtel se nom 
me l'Dôtel Drajan. Lonstanra, on va sclmirer le mur cle Drajan, le 
monument cls Drajan. Ht à Doms, ce sont clés Daces qui entourent cle leur 
cortège et enlacent cle leur course les flancs cle la fameuse colonne trajane.

l_.es Roumains sont les domains cle l'extrême-Orient européen, lis 
sont le rempart cle la civilisation et cle la mentalité latine contre les hls 
Mars et les lartares. réussi voit-on à Lucarest une réplique en bronre à 
la Douve clè Domulus qui est au Oapitols.

Dt voici que l'histoire se recommence, ^aclis Iss lésions romaines par- 
Vent cl'ltalie avecDrajan pou" aller combattre Iss Daces et les Oètes les 
légionnaires cle lloms allèrent jusqu'aux bouches clu Danube.

Dt cle nouveau, clés légions vont partir cl'ltalie, pour aller reconquérir 
la IVlolclo-Valachie. Dors clu territoire envahi, une légion roumaine est 
sortis clu sol. Ils sont cent mille qui n'ont pas accepte la domination et l'oc­
cupation austro-boche. Ils se regroupent et se concentrent en Italie, et ils 
combattront l'autrichien sur le front clés /XIpes, ne pouvant plus le com­
battre sur le front clés Oarpathes.

Des Italiens font un accueil enthousiaste a ces enfants cle leur sang. 
Ils leur ouvrent les rangs cls leur armée, et ensemble ils iront vers la clè 
livrance cle leurs frères les Dransvlvains et «les Roumains.

Da Dance ne saurait se désintéresser cle ces légionnaires. Oar, elle 
"ussí, elle a clés liens étroit- ^'affinité, cle parente, cle traclition avec Ied 
líls «le Loucour le Dât.e et cl Dtienne le Orancl. O'sst la Dr^nce cle Napo­
leon III, cle hlicbelet, cl'Dclgar-()uinet, qui a prête appui à la H^olclo-Va- 
lacbie pour s'affranchir clés Dures, — et les colons que Drajan envoya sur 
les rives clu Danube pour peupler les riches régions arrachées aux Daces 



provenaient cle ia transalpine, — c'étaient nos ?rovsnxaux et nos ^lassi- 
liens, c'étaient clés tranxais.

Réclamons pour les légionnaires roumains et pour nos poilus l'bonnsur 
cle renouer Iss liens cl'une parente vingt lois séculaire et 6s combattre en­
semble comme 6ss lrères

Ils seront 6ignes les uns clés autres. /V l'bêroïsme 6u soldat lranxais, on 
peut ajouter celui clu dorobarà ' ils vont 6e pair, te solclat roumain ss liât 
comme un tigre, li6èle à la superbe traclitian, 6ont le ^ol/dore et les vieilles 
ballades roumaines nous ont transmis la laroucts beauté, li6èls s la bains 6u 
Idongrois. à la bardiesse 6es bsiduques, à la vaillance 6e Oorbêa, à la 
lorce 6s Ltepban le Orsnd. Onrobantr et poilus sont laits pour ss connaître, 
s'estimer, s'aimer, et allionter, la main clans la main, Iss mêmes périls pour 
la 6êlsnse clés mêmes droits.

L.L kr.-?.
le K.-?, lacacill, le champion bien connu t/es /èAltimes aspirations 

à Roumains c/e T^rans^/vanie est revenu ci^mèn'qae à ?aris.
lVotre bulletin est cie/a sous presse lorsque eette nouvelle nous par­

vient. t'est tlonc «lans notre procbain numéro que nous entretiendrons 
nos lecteurs cle l activité seconds clu K.-?, lucaciu pour soutenir notre 
cause sacres.

lcr neutralité roumaine
I^s ministre clés allsires étrangères roumain, répondant à uns interpella­

tion a lait à la cbambre la déclaration suivants : « î^Ious ns permettrons 
aucun acte d'bostilitê ni d'agression, ni même d'impolitesse, envers Iss 
puissances de Hntente.

« bdais nous sommes lies avec les puissances centrales dans notre vie 
economique.

« Dans Iss circonstances actuelles, l'intérêt du pavs exige cette atti­
tude. »

le procès Aratiano
On mande c/s /assk/. — l^a Orambre a vote une loi autorisant le gou­

vernement à prendre des décisions avant lorce de loi pendant Iss vacances 
parlementaires et, en cas de dissolution du parlement, pour la période al­
lant jusqu'à la convocation du nouveau parlement, la commission parle 
menìaire, chargée de l'instruction relative s ta mise en jugement du ca­
binet Lratisno, a lait procéder à des perquisitions domiciliaires cirer I^I. 
^esn Lratiano. ancien president du conseil et IVlarresco, ancien mi­
nistre des domaines et su club liberal.

lmp. des /Vrts st des 8ports, Si. rus LIlItou, karts. — Vvs Nêrto, lmp.
le tìêran! .- L 8ào.


